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interpellations ont été faites à ce sujet au digue ! c'est infame ! c'est déshonorant pour
ministère anglais par lord Normanby, (lui a Part ! leur dit-il. Vous allez recevoir Phéritier
voulu savoir si cet agent avait été accrédité du trône d'Angleterre et vous n'allez seule-
,te qui .serait, à ses yeux, une sorte de mons- ment pas lui servir le la musique italienne ! La
itruosité diploinatique. Le gou vernenent à ilsique italienne, voilà ce qu'il aimera, bien

répondu qu'il n'avait reçu aucune nouvelle mieux que la Cantate ! J'ai S artistes de ta-
(le l'arrivée de cet agent. ient, parmhi lesquels se trouvent ma belle-

Un horrible masacre île Chrétiens a en 'sieur Mlle Pati, que j'ai tant fait nZousser
lieu à Damas. Le consul hollandais a éte aux Etats-Unis ; puis j'aurai Brignoli, il y
t tué et le consul aînéricain blessé. Plus de a longtemps qu'il chante, mais ça ne fait rien,
500 personnes ont été massacrécs et 'on dit c'es-t tua 1talien, plus il chante, plus il gagne..
que le gouvernement turc est île connmivLen- l voix ! Allons, voyous, messieurs, lé-
ee avec les auteurs de ce inasacre. noisez les cordons le votre bourse, payez-

Voilà donc la question d'Orient qui va mai largeient, royalement, et je vous pro-
prendre une nouvelle ph1ase. Il faut décilé- mets i, aniagnifique concert par- 8 artistes ! !
ment que la Turquie soit etcite de la cart h faudra.voir commie e sera mirobolant,
d'Europe. Il ne serait pas étonnant qu'au dans la grande salle où il y aura 10,000
mîilieui des mille diflicultés qui embarrassent personne.. Quel elTet wnonstre, nous allons

emn ce inoment la politique eulropéenne, Napo.. faire, mues 8 artistes et moi !
léon fl et Alexandre II s'alliassent pour Là dlessus, le comité sîe recueille un ins-
accomîplir la conquête le l'empire du sultan, tant, puis décide que t'on ne put réellement
len tous cas, la chose est excessivemenît gra. pas ocl-ir imoinis de $2,500 à Strakosh pour
', et ce massacre barbare mérite d'éclatans- donner .ln concert avec 8 artistes
> représailles. Aussitôt quie Strakos apprend cette bonne

Nr o. nouvelle, il se confond en reiercii ents, saile
jusq2à terre, baise presque les pieds île
M. Lymnan, et sor tout îriinphant annon-
cer hi nouvelle à Norhllîeimier.

C. A U S R I-Sy dear, lui dit-il, je vais venir avec
la Ptti (ne pas lire l'apatlhie.) J'aurai
82,500. Comment trouves ti cela

-Mon cher, sais tu la nouvelle ? Nordicimer. Tu es itu smart que
-Non ! T'es-tu cassé la jambe ? Sabatier. toi ?

Non Stra/!sh.-l
5 rbleu ! pour 2 heures de1

-L'ours gris du Jardin Gîuilbauilt. .. besne, je recevrai $2,500. tandis que ce1
-Non pauvre vieux ne reçoit que .750. pour son
-Biband jeune est-il à Beauport ? travail de ( mis, pour avoir sacricla ses,
-- Non ! non ! tvet, son te-mips, sa ant. Ah i! mon cher,
-M. Mêdéric Lanctét aurait-il, par lia- ce st qut Je suis italien, moi, et que j'ai une
d, écrit tis article en bon français ? fi oulpe italI.nine. t
-Non ! non I non ! miiile fois non*! 3ais Nordheimer.-Oui, c'est comnmise ça ici,

'noaine tu courrais risque de chercher bien celui qui travaille et se toi plour l'art, meurt
longtemps avant de deviner ce que j'ai à te I fim, tandis que ceux qui, comine toi, font
dire, mon cher Nemo,je te veux tirer d'eim d iîhtras, du humbug et prétendent
h:rras le plutôt possible ut t'annîonîce unl touî s faire entendre comi choses nouvelles
chîose incroyable, mais malleureusenent trop des vieilleries ralàchîee' maille fois, commei le
vraie. dont tu pourras faire toit profit dans grand air du Triti ore, eh bien, ceux-làPOnuibus. réussisseint d'emblé, et gagnent beaucoup

'elles sont les paroles par lesquelles un d'a t
dle n:es amis m'accueillit hier, chers lecteurs,
au monent où je sortais de chez moi. Mua è/bsâ.-Ah ! abi ! ab farceur
lriosité étant vivement piquée par ce Je remerciai mons ami de cette commumiun-

préaibule ai solennel, je passai moni bras cation, et je vous la livre, lecteurs, telle
sous celui de mon Pylade, et je le laissai, quelle. La conversation entre Nordheiner

tout eni nous promenant, raconter en ces ter- et Strakcosli mie dispet e de faire aucun com-
les ce fait pyramidal qu'il désirait tant me mentaire. Le comité de réception est dé-

coiiîiiuniqier. soriais jugé, c'est à nous autres Canadiens,
-Imagine toi donc que le comîîité île ré- à li faire la leçon d'uîne manière exemplaire.
ption vienît le donner luine preuve tioi.ile

le sa partialité envers les Canadiens et le
a haine implacable envers toits ceux qui sont
de race française. A prés maintes diflicul- Il ne faut jamais jurer dle rien ! Certes,
tés, aprs mille et un pourparlers, mille et jamais proverbe lie fut pl is vrai que celui-là,
une aimiagrées, ces messieurs avaient bien M. N.... avait juré ses graids diulix

voulu condescendre à admettre la Cantate qu'il n'alluiîmîerait ja mais le thtbeau de l'hy-
sur le programme officiel des fêtes et ils inciée, à moins qu'il ne trouvât une femme

avaient poussé la générosité juisqu'à donner riche qui voulut bien 'épouiser.
.9730 au colité de la Cantate, pouir l'exé- Remarquez le mot riche ; cela vous fait
eution de cette uvre musicale. Tusque-là, comprendre que le jeune homme est pauvre...
'iil lie pouvait guère les accuser que de le toutes les façons. .. d'esprit encore da-
lidirerie, de pingrerie. Mais voici venir de vantage.
Newv - York l'illustre Strakosh, qui veut Bref, M. N. . . ., après avoir dignement
ivoir, lui aussi, sa petite part du gâteau. Aidé célébré les joies dut célibat, après avoir pro-
lie son ami Nordleimîîer, il intrigle, il s'agite fessé un culte rehgieux, pour Baccliis lotit
et se débat auprès dcu comité. " C'est ii- il était un des plus zélés adorateurs, M.,

N.... un vieu. diable, vient de se faire
ermite et a etu tout a coup frappe d'îiiî
flèche traîtresse que lui a lancé ce rnsliîî
petit Cupidon, et qui l'a blessé au coir.

Adieu les beaux, serments de rester- céli-
bataire, tout cela a'est pius qu'un vain sone.
N. est la proie de Cupidon, et celui-ci
lit! prétend pas le lâcher (e sitôt.

-,Nouvel HIercule. il va filer aux piel,
d'Omphale, des jours filés danour, du vit-
lours et de soie !

Je lui souhaite d'étre heureux. Que le ai-
riage lui donne, s'il est po.ssible, du lesprt...
car il on a bien besoin. Qu'il ne ciique
plus, qu'il ne crie luis, qu'il ne beugle pluI
quand il parle à quelqu'un, et alors, il seru
gentil au physique, gentil, qu'est-ce que je
(lis ? il sera supportable ; on pourra peuit-eiró
lii adresser de tendres propos, qui raviront
son cSur, lequel im'a l'air (le ressembler à dt.
l'anadou et en même temps à une éponge.

M. . . . . a fait le nombreuses vic-
ttues. Il a lied assassin, sa voix surtout e.st
sympathique et douce, elle porte à lPâie.
c'est lue vraie mélodie, on ne peut mieux
le comparer qu'au vacarme que vous produi-
riez en frappant à grands coups sur toutes
les casseroles des environs.

I\ 1. N. . . n'est pas si niais qu'on le pen-
se. Il faut lui rendre justice, il connait ses
défauts, et, depuis quelque temps, surtout, il
s'étudie à les corriger. Il a pris uit air gras
ve, sérieux, (car il ne l'est pas souvent,) ,s
démarche est devenue plus noble, plus lière.
ses cheveux sont artistement peignés, il lèvc
la tte en l'air et la porte d'une façon altie-
re sur ses larges épaules.

Ent un mot M. N. . .. se pose en Adoni.
Il ne conuait plus son bonheur. Il est de fait
qu'il ne mérite pas la chance qi lui arrive.
Il doit. sans doute, se livrer avec rage à ln
culture des jeux de mots et des calembourgl,
car cest sonfaible.

Que les temps sont changés ! Ce n'est
plus le jeune homme à la mise barroque, et
souvent peu soignée, qui avait fait des instai-
nienIts dans l'ouest, nstalnents qui ne lbn
avaient pas rapporté beaucoup, car il r
venait au pays gros Jean comme devant. l
avait alors des amis, car il était franc, bo"
garçon. A ujouurîPhui, le hasard plutôt gqt
ses capacités, lui fait occuper une place out
il se croit inamovible. Il a endossé l'habit d-;
monsieur, mais n'a pas pu en contracter le.
manières. Pour lui, pins d'amis désormais, i.
est trop haut perché, les autres sont tro;
simples, ils ne connaissent pas le non.de, ili
n'ont pas voyagé comme hi, en un mot, it
les méprise, quoiqu'ils vaillent miex quc
lui. Fatuité et sottise, voilà deux quaiitès par
lesquelles il brille.

Nous souhaitons que le pays ne soit p:a
trop ébranlé, par le contrecoup le la r.:u-
velle position que M. N.... va occupe.

Maintenant, lecteurs, je termine par uns
anecdote véridique.

Hier, j'entre à l'hôtel St. Nicolas, et i.
cherche la illinerve, sur laquelle je désirais
lire une annonce.

Un habitant la tenait.
-Voulez-vous me donner ce journi ) lui

demandai-je.


